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Faitsdivers

Sévenans

Suivez la crête rouge
Les équipes qui participent au festival du film d’un
jour jusqu’à demain soir dans l’Aire urbaine, n’ont
pas eu demal à s’orienter jeudi à l’UTBM. Il suffisait
de suivre la crête rouge pour savoir où aller avant
d’entamer la compétition ! Photo X.G.

Montbéliard

Le virtuel devient réel
Les étudiants en 1re année deMaster produits et
services multimédia terminaient hier leurs projets
pour les présenter aux Rhizome Awards qui se
dérouleront mardi, avec la participation active d’un
public averti. Photo Sam COULON

Montbéliard

Enavant, roule !
L’associationProfessionSport25­90aorganiséhier
sapremière séancedestreetpoussette. Leprincipe :
mamancourt et semuscle, bébé rigole. Si les
prochaines séances (5€) sontunsuccèsdans laCité
desPrinces, le concept seraétenduàBelfort. PhotoF.R.

Chaux

Ca plane pour eux !
Le championnat interrégional Grand­est de vol à
voile a débutémercredi à l’aérodrome de Belfort­
Chaux. Vingt pilotes venus de Franche­Comté,
Lorraine et Alsace s’affrontent jusqu’à dimanche.
Ca plane pour eux ! Photo Xavier GORAU

Cheznosvoisins
Un Ballon à monter

La 33° édition de la montée
pédestre du Grand Ballon
aura lieu le dimanche
2 juin. Comme en 2000, le
plus haut sommet des
Vosges accueillera les
championnats de France de
course en montagne ainsi
qu’une manche de la Coupe
du monde. Cette course
mythique se veut
également un événement
populaire. Le départ des
participants masculins sera
donné à Willer­sur­Thur à
10 h pour un trajet de
13 km et un dénivelé de
1 231 m. Le départ des
féminines et des juniors
sera donné à 9 h à
Goldbach (8,5 km et 822 m
de dénivelé).

Vigneron honoré

L’Alsacien Marcel Blanck a
eu la joie de voir dévoiler
une plaque en son nom sur
le sentier d‘honneur de
Schweigen, village du
Palatinat allemand. Avec la
famille des journalistes
Meininger et le marchand
de vin Ruland, il vient
agrandir ce sentier dédié
aux personnalités œuvrant
pour la défense du
patrimoine viticole et
inauguré l’an dernier. Né en
1935, Marcel Blanck est
domicilié à Kientzheim
près de Kaysersberg.
Président des viticulteurs
en 1967 et vice­président
de l’institut national des
appellations d’origine en
1968, il s’est investi pour
qu’une loi permette
l’introduction du terme
« crémant d’Alsace » en
1974. Il a également
défendu l’appellation
« Grand cru ».

Maisons
troglodytiques

Creusées dans la roche, les
maisons troglodytiques de
Graufthal ont rouvert leurs
portes. A partir de juin,
elles accueilleront une
nouvelle exposition
intitulée « Des rochers et
des hommes ». Habité
jusqu’en 1958, le site de
Graufthal qui date du
Moyen âge, a été classé en
1938 parmi les sites et
monuments naturels de
caractère artistique,
scientifique, légendaire et
pittoresque. Il est
également inscrit à
l’inventaire
supplémentaire des
monuments historiques
depuis 1988. Contact :
03.88.70.19.59.

Sécurité

Economie

Week­endbleu
Lescontrôlesvontserenforcer
jusqu’àlafinduweek­end.
CommehieràMorvillars.

L a préfecture et la gendarmerie
annoncent la couleur : le week­
end sera bleu le long des routes.
Dès hier, les militaires du grou­
pement du Territoire de Belfort

ont mis en place deux zones de contrô­
les, à Morvillars sur la RN 1019 et sur la
D29 entre Morvillars et Méziré.

« Ces sites n’ont pas été choisis au
hasard », précise Jean­Marc Bassaget,
secrétaire général de la préfecture.
« Deux piétons ont été mortellement
fauchés, l’un entre Morvillars et Mézi­
ré, l’autre à Bourogne sur la RN 1019.
Par ailleurs, un troisième accident
mortel s’est produit sur la nationale, à
Botans. »

« Les ponts du mois de mai entraînent
une grande affluence sur les routes et
une recrudescence des accidents. Le
but n’est pas de piéger les automobilis­
tes, mais de préserver des vies. La qua­
si­totalité des accidents est due à un
facteur humain. »

61 km/hau­dessus de la limite

De 14 h à 17 h 30, vendredi, une dizai­
ne de gendarmes ont vérifié le respect
des limitations de vitesse, sur la RN
1019, à la sortie de Delle. Quinze excès
ont été relevés, dont un très grand ex­
cès de vitesse (+ 50 km/h). La « palme »
revient à un conducteur qui avait fran­
chi de 61 km/h la vitesse autorisée,
puisque les jumelles des gendarmes

ont retenu 171 km/h.
À noter également ce conducteur du

Territoire qui cumulait les infractions :
145 km/h au lieu de 110, un taux d’al­
coolémie d’1,06 g/l de sang et, selon
l’adage ‘jamais deux sans trois’, il rou­
lait malgré une annulation de son per­
mis de conduire.

Sur la RD 29, cinq contraventions ont
été dressées (assurance ou contrôle
technique manquant).

« Malgré les messages de prévention,

les contrôles sont nécessaires pour
rappeler les règles aux automobilis­
tes » insiste Jean­Marc Bassaget.
« Pour éviter que des moments de fête,
en famille, ne se terminent par un dra­
me. »

Les contrôles vont se poursuivre dans
le Territoire de Belfort et au­delà jus­
qu’à la fin du week­end. Mais égale­
ment pour le prochain pont, celui de la
Pentecôte…

IsabellePETITLAURENT

K Quinze excès de vitesse ont été enregistrés sur la RN 1019. La palme ? 171 km/h au lieu
de 110. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Chute de scooter

Danjoutin.­ Un
Belfortain de 62 ans qui
circulait à scooter a fait
une chute, jeudi soir vers
19 h, rue du 21­Novembre
à Danjoutin. Il a été conduit
à l’hôpital par les pompiers
pour des contrôles.

Un vélo Optymo
brûlé

Belfort.­ Jeudi vers 23 h,
les pompiers sont
intervenus rue du
Tramway, où un vélo
Optymo avait été incendié.

Malsaucy :nouvelle saison
LA BASE NAUTIQUE du
Malsaucy est accessible à
tous depuis le 1er avril et
jusqu’à fin septembre. Il est
donc désormais possible de
venir sur la base, seul, en
famille ou avec des amis
pour pratiquer de nombreu­
ses activités telles que le ca­
noë, le kayak, l’aviron, la
planche à voile, le VTT, etc.
La pratique est à chaque fois
libre, mais des éducateurs
accueillent le public pour
donner les conseils et les
consignes de sécurité. Cha­
que été, la base nautique at­
tire près de 2.500 personnes
par jour.

Tous les ans, pendant les
vacances de printemps, ain­
si que pour juillet et août, la
base nautique propose aussi
d’accueillir les mineurs qui
souhaiteraient participer
aux activités nautiques, sous
forme de stage d’une semai­
ne.

Deux types de stage exis­
tent. Les stages multi­activi­
tés, lors desquels les jeunes
pourront effectuer toute la
semaine différentes activi­
tés comme celles déjà citées.
Ils peuvent aussi décider de
choisir un stage avec une ac­
tivité spécifique qu’ils prati­
queront exclusivement. Ces
stages sont encadrés par des
titulaires du brevet d’aptitu­
de aux fonctions d’anima­
teurs (Bafa) et par des édu­

cateurs sportifs.
Sur la base nautique du

Malsaucy également, envi­
ron 900 élèves de primaires
et 1.000 collégiens du dépar­
tement, viennent chaque
année pour des séjours de
socialisation afin de décou­
vrir les joies des activités en
plein air. Les collégiens
viennent passer deux jours
et demi sur le site, dorment
et mangent sur place. Les
séjours se font toute l’année,

et en fonction du temps les
activités sont adaptées. Ils
peuvent découvrir entre
autres le canoë, le kayak, le
catamaran, le tir à l’arc, le
VTT et font des balades à
poney lorsqu’ils ne peuvent
pas aller dans l’eau.

Les activités continuent
également le soir, puisque
les élèves participent à des
soirées pêches ainsi qu’à des
soirées consacrées à l’infor­

matique durant lesquelles
ils apprennent à réaliser un
calendrier à partir des pho­
tos qu’ils ont prises durant la
journée. Les élèves de pri­
maire qui, eux, ne dorment
pas sur place, peuvent prati­
quer les mêmes activités
nautiques et de plein air.

MarieFOLLO
W Base nautique du Malsaucy à
Évette­Salbert. Renseignements
et réservations au
03.84.90.90.10.

K Les élèves du Territoire de Belfort ont déjà mis les catamarans à l’eau au Malsaucy. Photos Marie Follot

Loisirs

Entrepôtsouslesflammes
Audincourt.­ La soirée de
jeudi a débuté sous la cha­
leur. Vers 17 h 45, un entre­
pôt désaffecté des Forges, de
3.000 m², rue de la Cour­de
l’Orangerie, a été la proie
des flammes.

Vingt pompiers se sont
rendus sur place, avec trois
lances et l’échelle.

Deux cellules, de 300 m²
chacune, ont été ravagées,
toit compris. Fort heureuse­
ment, personne ne se trou­
vait à l’intérieur. L’incendie
avait progressé à tel point
que le toit a été en partie
brûlé.

Il a fallu aux secours plus
de six heures pour venir à

bout du sinistre. Le temps de
procéder à des actions de re­
connaissance, de dégarnis­
sage et de ventilation, il était
à peu près minuit lorsque
l’opération s’est terminée.

Vendredi matin, les soldats
du feu ont dû y retourner,
vers 9 h, pour vérifier d’où
provenaient les fumerolles
qui s’échappaient encore du
bâtiment. La police, présen­
te sur les lieux, n’a décou­
vert aucun squatter. À sa
connaissance, il n’y en a ja­
mais eu.

C’est pourquoi une enquê­
te a été ouverte pour déter­
miner les circonstances de
l’incendie.

P.­H.P

Coupde crosseauvisage :
huitmois ferme

Belfort.­ Ce mercredi 8 mai
vers 15 h 40, un différend
éclate entre deux hommes,
vers le marché des Vosges à
B e l f o r t . L’ a l t e r c a t i o n ,
d’abord verbale, dégénère.
Un des protagonistes, âgé de
33 ans, revient avec un fusil
à canon scié, dont il donne
un violent coup de crosse à
sa victime, assis sous un
abribus. Au même moment,
un coup de feu part, mais il
ne touche heureusement
que l’abribus. La victime, qui

perd connaissance, est bles­
sée à l’œil et a des dents
cassées. Elle bénéficiera de
sept jours d’ITT.

L’auteur des violences, ar­
rêté par la police peu de
temps après grâce à des té­
moins de la scène, a été jugé
hier en comparution immé­
diate. Medhi Chettouh a été
condamné à 15 mois de pri­
son, dont huit mois avec sur­
sis assortis d’une mise à
l’épreuve, avec mandat de
dépôt.

Volavecviolenceàdomicile

Beaucourt.­ Mercredi 8 mai,
vers 23 h 20, un couple de
Beaucourt âgé d’une ving­
taine d’années a été agressé
à son domicile, rue du
Champs­de­Mars, par trois
jeunes, dont un mineur.

Lorsqu’il a ouvert la porte,
l’homme a reçu un coup de
poing au visage. Puis, sous la
menace d’un couteau, les
trois agresseurs, alcoolisés,
se sont fait remettre de l’ar­
gent liquide et deux télépho­
nes portables. Le couple, qui
connaissait l’un des agres­
seurs – tous sont consomma­
teurs réguliers de stupé­
fiants­ a porté plainte le
lendemain. Ils ont bénéficié
d’un jour d’interruption
temporaire de travail cha­
cun.

Les trois auteurs, égale­
ment Beaucourtois, ont été
interpellés jeudi après­midi
et placés en garde à vue. Les
deux majeurs ont été jugés
hier en comparution immé­
diate.

En état de récidive légale,
ils ont cependant échappé à
la peine plancher. Mouloud
Lamine, âgé de 21 ans, a été
condamné à 16 mois de pri­
son dont huit mois de sursis
a s s o r t i s d ’ u n e m i s e à
l’épreuve. Mohamed Khe­
dim, qui a 26 ans, écope de
18 mois de prison, dont 8
mois avec sursis et mise à
l’épreuve. Tous deux ont été
écroués. Quant au mineur,
qui s’était enfui d’un centre
éducatif fermé, il a été place
dans un foyer à Mulhouse.

Créationd’entreprise

LA CHAMBRE de commer­
ce et d’industrie du Doubs
organise le jeudi 16maide9h
à 12 h une réunion d’infor­
mation sur la création d’en­
treprise qui se tiendra à la
CCI du Doubs, Unité de
Montbéliard, 9 rue Jean­
Bauhin à Montbéliard.

Cette réunion gratuite a
lieu tous les mois et aborde
les principales questions
liées à la création d’entre­

prise (étude de marché, fi­
n a n c e m e n t , c h a r g e s ,
aides...) permettant à tout
porteur de projet d’acquérir
une démarche pour la pré­
paration de son projet avant
de bénéficier de l’accompa­
gnement individuel d’un
conseiller.
W Inscriptions obligatoires :
Entreprendre dans le Doubs, tél.
03.81.31.25.25 ; fax
03.81.31.25.00 ; courriel
entreprendre@doubs.cci.fr
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Avant dernier jour de la rétrospective
Peugeot­Japy auMusée de l’Aventure
Peugeot à Sochaux. Ultimeweek­end

pour découvrir d’insolites objets.

Envue

Le poète des routes
Concert de Philippe Forcioli, le marcheur chanteur
ce samedi à 20 h 30 à Vandoncourt à la salle de la
Catherinette. Tarif : 10 euros. Réservation auprès
de Brigitte Cottier : 03.81.37.88.99. ou
06.72.76.64.40. zoonock@orange.fr

Asuivre

Découvrir le scoutisme

Enfants et adolescents conviés au
week­end campé de Vellevans.
Infos sur missionavanture.sgdf.fr

Desbébés etdes foulées
Lestreetpoussetteest
lancédanslacitédes
Princes.Lespetitsrigolent,
lesmamanssemusclent!

«T’es prêt,
Maël ? »
. S û r
qu’il est
dans les

starting­blocks, ce blondinet
de même pas deux ans. Chau­
dement emmitouflé, ce sportif
aux yeux bleu ciel se cale bien
confortablement au fond de sa
poussette. Et c’est parti : Ton­
ton Clément, juste en face de
lui, monte et descend (aïe, aïe
les triceps !), les mains ap­
puyées sur un banc de pierre
du Près­la­Rose. Maël rigole.
Trop amusant, le tonton ! Plus
loin, une maman essoufflée,
en proie au même exercice,
surveille son bambin d’un œil
inquiet : lui ne se marre pas.
Sans doute enthousiasmé par
l’exemple maternel, il se tré­
mousse pour sortir de son
harnais et partager ses exerci­
ces !

Culpabilité,adieu !
En ce vendredi glacial ­

manque de chance pour les
organisateurs, qui n’ont ainsi
pu rassembler qu’une petite
dizaine de courageux ­ nous
sommes à une séance de
street poussette. La première
du genre, promise ici, espère
Fabian Ruchs, éducateur
sportif à Profession Sport 25­

90, l’association organisatrice,
à un bel avenir (lire ci­contre).

Le principe : faire du sport, à
un niveau adapté, ce qui est
toujours bénéfique pour la
santé. Même si les papas ­ il y
en avait ­ sont conviés à l’ani­
mation, elle est principale­
ment destinée aux jeunes ma­
mans qui ont accouché au
moins depuis trois mois.
« Cela leur permet de repen­
dre le sport petit à petit, sans
sesoucierdefairegarder leurs

enfants » explique Fabian.
Marine et Amandine, respec­
tivement mamans de Lucie
(un an) et Tao (six mois), ne
disent pas autre chose : « C’est
agréable de se retrouver pour
bouger un peu. Surtout qu’on
a bien du mal à trouver du
temps pour soi… sans culpa­
biliser de laisser son bébé ».

Au programme de la séance
(gratuite, 5 € ensuite par ren­
dez­vous), qui mène les parti­
cipants de la Roselière au

Près­la­Rose ? Des petites
foulées et des exercices pour
renforcer, en douceur, le péri­
née, les abdos, les fessiers.

De quoi ravir Aouatif, ma­
man du benjamin de l’étape,
Jamil, deux mois, qui ne rêve
que d’une chose : retrouver sa
taille de guêpe initiale. « Je
veuxêtrebiendansmoncorps
pour être bien dans ma tête »
souligne cette mère au foyer,
heureuse aussi de « revoir du
monde, tenter de retrouver

une vie sociale ».
Finalement, la séance l’a

prouvée :petites fouléesetbé­
bés se marient très bien.
D’autant qu’ici, il n’y a pas de
limite d’âge pour les partici­
pants en poussettes. Parents,
attention, cependant : plus vo­
tre enfant est âgé, plus il est
lourd et plus il fait travailler
vos gambettes !

SophieDOUGNAC

K Reprise du sport en douceur et… en famille. Photo Francis REINOSO

Billet

Réalité

Lui a les pieds ancrés dans le
terroir. Dans la terre franc­
comtoise dont il tire ses
revenus. Elle évolue en
apesanteur, en espérant un
retour sur terre le plus tardif
possible.
Il a certes tenté les paillettes,
pour les besoins du scénario
assure­t­il. Conviant, pour ses
35 ans dans sa ferme
d’Indevillers, une centaine de
personnes autour d’une
montgolfière, d’un engin hors
norme, le tout agrémenté d’un
feu d’artifices.
Elle se rêvait star, suivant une
route bardée d’illusions portée
par une télévision
pourvoyeuse d’éphémères
images plutôt que de
véritables talents. Selon une
logique que l’ex­patron de TF1,
Patrick le Lay, résumait
parfaitement en affirmant
« vendre du cerveau
disponible », autrement dit
peu sollicité par le niveau des
émissions, à ses annonceurs
publicitaires.
Entre DanyMoureaux de
« l’Amour est dans le pré » et
Nabila, la téléréalité fait le
grand écart. Marketing oblige,

elle contribue à façonner une
image.Mais les cases pour
ranger les gens s’avèrent bien
différentes.
L’agriculteur doubien n’a
finalement jamais quitté son
terroir. La brune à forte
poitrine, dont l’intelligence de
savoir bien s’entourer se
mesure à lamarque déposée
de sa désormais formule culte
« nonmais allô quoi », veut
toujours aller plus loin. Surfant
sur une notoriété qu’elle sait
peut­être accrochée à peu de
choses.Mais qui fonde le
modèle d’économie virtuelle
lui permettant demonnayer
ses sorties en discothèque,
comme récemment à
Besançon où elle dérapa
verbalementmicro enmain.
Elle se sent tellement pousser
des ailes qu’elle en crache sur
les agents SNCF pour s’éviter
les files d’attente.
Un tour chezDany ne lui ferait
peut­être pas demal.Mais ce
serait retourner dans « La
ferme célébrités ».
Non,mais au secours, quoi, la
téléréalité est partout ! Une
bien inquiétante réalité.

SébastienMICHAUX

Festival Plusieurs équipes tournent leur court­métrage surMontbéliard dans le cadre du Filmd’un jour

Unventde folie souffle sur lamairie

LOTHAIRE, Pierre­Marie,
Simon et leurs camarades
sont arrivés jeudi de Lyon.
Ces six étudiants en licence 3
Art et spectacle n’ont pas
perdu de temps. Dès que le
chrono s’est enclenché jeudi
à 13 h, ils ont tout de suite
réfléchi à leur scénario, en
liaison téléphonique avec
trois de leurs compères enco­
re sur la route.

Ungrainde folie
Cinquante heures pour

réaliser un court­métrage
tiennent de la gageure. Sur­
tout avec un thème aussi lar­
ge et déroutant qu’un « grain
de folie ». Pour ne pas dériver
dans tous les sens, il faut s’at­
tacher à des lieux bien précis
pour réaliser les prises.

À l’aide d’un appareil photo
vidéo 5D, capable d’enregis­
trer en haute définition, posé
sur un rail à même le sol, le

cameraman place ses comé­
diens face à la mairie. Trente
secondes plus tard c’est dans
la boîte. Mais pourquoi l’un
d’entre eux porte­t­il un pis­
tolet automatique Beretta ?
« Vous ne le saurez pas » lan­
ce le vidéaste.

S’agirait­il d’un complot
ourdi par les opposants de la
majorité municipale actuel­
le ? « Pas du tout », rétorque
Lothaire. « C’est une histoire
de vengeance, qui n’a rien à
voir avec la politique. » Jac­
ques Hélias, qui passe par là,
peut être soulagé.

Son rôle officiel de premier
magistrat, sous un autre nom
bien sûr – il s’agit d’une fic­
tion ­ sera tenu par Maxime,
le chauffeur de l’équipe qui
assure la chevauchée fantas­
tique à travers les méandres
et secrets de la cité des Prin­
ces.

« Je joue le rôle central »,
explique ce dernier. « Je n’ai
pas de texte. On verra bien
sur l’instant. » Confiant mal­
gré tout, il sait qu’il devra im­
proviser. Quant à savoir s’il
est l’amant d’une des secré­
taires et s’il va être victime de
la colère du mari éconduit,
l’histoire ne le dit pas. Tout
est sous le sceau du secret.

« On a choisi les lieux mais
le déroulement du film dé­
pend de l’inspiration des co­
médiens » précise Simon. En
tout cas, l’enthousiasme est
bien présent, même s’ils ont

peu dormi la nuit précédente.
Si jamais ils se trouvent de­
vant des difficultés, les invi­
tés d’honneur du festival leur
prodiguent de judicieux con­
seils.

« Ils sont très présents », in­
siste Cyrille, responsable de
la com’ du festival. « Ils n’hé­
sitent pas à donner de leur
temps et sont très accessi­
bles. » À noter l’absence
d’Aude Gogny­Gobert, rete­
nue par ses activités. Elle est
remplacée par Florent Laro­
che, à l’origine des premières
éditions du festival. Réalisa­

teur, il est aussi professeur à
Nantes.

Jusque 15 h cet après­midi,
les différentes équipes de
tournage devront boucler
leur montage. Entre­temps,
certains se seront peut­être
reposés sur des matelas mis à
leur disposition à l’UTBM
des Portes du Jura.

Quoi qu’il en soit, ils atten­
dront intensément leur clas­
sement après la projection, à
20 h 30, de leurs courts­mé­
t r a g e s a u M e g a r a m a
d’Audincourt.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K La place Saint­Martin sert de décor pour le court­métrage de ces jeunes Lyonnais.

Questions à
Nathalie Depoire
présidente de la coordination nationale infirmière (CNI)

«Une profession toujours sur le pont
et quimanque de reconnaissance »

Ce dimanche, on célèbre la
journée internationale
infirmière. Au centre
hospitalier de Belfort­
Montbéliard, la coordination
nationale infirmière (CNI), qui
fédère 10 % de la profession
sur le secteur, passera dans
les services de soins toute la
journée. Le grand public
pourra également rencontrer
les professionnels à 14 h et
16 h dans les halls des
hôpitaux de Belfort et
Montbéliard.
­ Pourquoi cette journée ?
­ Elle est placée le 12mai car
on commémore la naissance
de Florence Nightingale
(NDLR : une Anglaise, qui
réforma totalement le
système de soins, notamment
durant la guerre de Crimée.
Elle est considérée comme la
figure emblématique de la
profession). Chaque année, il
y a un thème. Cette fois, il
s’agit des conditions de
travail.
­ Qui ne cessent de se
dégrader ?
­ Oui. Dans le public en
général, au CHBM en
particulier, la situation est
connue : nous ne sommes pas
assez nombreuses et pas
assez entendues. Pourtant, en
comptant les cadres, nous
sommes 1.200, soit plus d’un
quart de la population
hospitalière. Depuis l’an
passé, la tension dans les
services ne cesse de croître…
comme en témoignent
l’absentéisme et les maladies.
Là, nous sommes inquiets
pour l’été ; normalement,
nous pouvons prendre trois
semaines de vacances
consécutives… sauf nécessité
de services. Nous avons peur
que certaines d’entre nous ne
puissent avoir ce sas de
décompression. Mais en
tirant, sur la corde, on prend
de gros risques. On sait que
nous sommes dans une phase
intermédiaire (NDLR : avec la
construction du site médian),
qu’il faut faire des économies
mais, enmême temps, l’afflux
de patients, lui, ne tarit pas.

­ Dans le privé non plus,
ce n’est pas le nirvana ?
­ Globalement, nous exerçons
une profession où nous
sommes tout le temps sur le
pont et qui manque de
reconnaissance. Pour les
libérales, par exemple, parfois
pas assez nombreuses non
plus sur leur secteur, les actes
ne sont pas assez valorisés.
Demême, leur forfait
déplacement est inférieur à
celui des kinés ou des
médecins : mais le prix à la
pompe est le même pour
tous. ! On peut aussi parler
des infirmières scolaires en
manque criant d’effectifs.
­ Vous ne voulez
cependant pas être dans
la pure revendication ?
­ En cette journée, nous
voulons valoriser la
profession, qui est très belle,
organiser unmoment festif et
convivial. Par ailleurs, les
choses bougent : en 2009, la
formation infirmière a fait
son entrée à l’université. On
espère bientôt faire
reconnaître unmaster et la
recherche en soins infirmiers
vient d’être validée. Comparé
à d’autres pays, nous en
sommes aux balbutiements
mais ça bouge ! En s’unissant,
on peut améliorer la prise en
charge des patients.
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K Nathalie Depoire.

À la rue !
E Profession Sport est une
association qui met à disposi­
tion des animateurs et éduca­
teurs sportifs, fait de la forma­
tion, conseille d’autres
associations. Elle organise
déjà du street training, c’est­à­
dire de la course, avec utilisa­
tion du mobilier urbain pour le
renforcement musculaire.
Comme un parcours santé en
fait, mais urbain. La pollution
en plus ? « De la pollution, il y
a en partout », soupire Fabian
Ruchs. « Là, les bienfaits de
l’exercice sont supérieurs au
désagrément qu’elle peut
entraîner ». Le street training
(suspendu cet hiver) a lieu le
jeudi à 18 h 30 au départ de la
Roselière. L’association, qui a
démarché le service Petite
Enfance du CCAS, veut mainte­
nant organiser des rendez­
vous hebdomadaires pour le
street poussette en fonction
des disponibilités des ma­
mans. Renseignements :
www.lesbienfaitsdusport.org

K Tontons flingueurs nouvelle génération. Photos Francis REINOSO

degarde
Dentiste de garde dimanche
de 9 h à 12 h : docteur
Lionel Cordier, 3A rue de la
Résistance, Pont­de­Roide,
tél. 03.81.92.40.58.
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les

jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard :
tél. 03.81.32.52.52.

enville
Appréhender
Alzheimer
L’association France
Alzheimer Franche­
Comté organise une
réunion sur les maladies
d’Alzheimer le mardi
14 mai, de 14 h 15 à
16 h 15, salle Mouhot, 1er

étage de l’espace
associatif, au 1, rue du
Château, à Montbéliard.

Jeunes Grosplan sur les séjoursproposéspar le centredenature etdepleinair deCharquemont

Pour l’été, immersionennature
DÉCOUVERTE de la nature,
initiation au camping, ran­
données, activités sportives
(VTT, courses d’orientation,
kayak, spéléologie…), théâ­
tre, arts du cirque, danse… Il
y en a pour tous les goûts cet
été au Centre de nature et de
plein air de Charquemont.

Situé à 50 km de Montbé­
liard, sur le Plateau de Maî­

che à deux pas de la vallée du
Doubs au cœur des forêts,
des pâturages et des rivières,
le centre offre de nombreu­
ses possibilités d’activités.

Séjours de vacances pour
les 7­13 ans deux séjours en
juillet (durée au choix 5 ou 12
jours) : du lundi 8 juillet au
vendredi 19 juillet (12 jours)
ou du lundi 22 juillet au ven­

dredi 26 juillet (5 jours).
En août (12 jours), une pro­

position : du lundi 5 août au
vendredi 16 août.

Le rythme est adapté aux
enfants : lever et petit­déjeu­
ner échelonnés, temps cal­
mes et dynamiques…
W Inscriptions et
renseignements jusqu’au 22 juin,

auprès des accueils suivants :
­ Accueil du BIJ, Centre des Alliés,
tél. 03.81.99.24.15.
­ Accueil Espace Jules Verne, 1A,
rue C. Debussy, tél.
03.81.99.21.38.
Tarif journalier, en fonction du
quotient familial (de 17 € à 30 €).
Pour les personnes ne résidant pas
à Montbéliard, tarif unique : 46 €
par jour.


